
|0ffr88 et demandés d p̂lrty
On cherche pour Montreux i ir a Drix
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Bonne à tout taire
au couran t des travaux d'un
ménage soigné. Offres sou s P
3845 S. Publicitas, Sion.

On cherche
personne pour aider au mena
gè et gouverner le bétail.
Sàdresser au bureau du journal .

Secrétaire
Demoiselle sérieuse très au cou-
ran t de tous travaux de bureau,
sléno, dactylo, comptabilité.
cberclie emploi. l'aire offres
sous No 1462, Poste restante,
SION

Pensionnat demande

deux bonnes y
mines de chambre

Envoyer certificate et photogra-
phie k la « BOURDONNTERE »
Chamblandes-Lausamne.

On cherche
OUVRIER BOULANGER.
tour entrer tou t de suite, un

Sàdresser au bureau du journal

ide de cuisine
i k 17 ans, intelligente, cle-
andée tout de suite. Bons
nina et gage au début 30 fr.
linique Les Pommiers, Leysin

n cherche
ut de suite deux fortes fille
: cuisine. Gros salaire.
S'udrei»»»1 au mure.au iu journal ,

ON CHERCHE

«Tenne fille
i cuisine ayant déjà fai t du
rvice. Entrée tout de suite.
S'adresser k l'Hotel du Nord
Aigle.

ON CHERCHE
imbre meublée, indépeiiclante
Sion. Offres sous lettres K,
bureau du journa l.

k VENDRE
arette anglaise en bon état
3 prix.
odrener au bureau ite Journ al.

venore
liers en billes ou plaleavix

BRUCHEZ et GERARD
Scierie, Riddes

1 vendre
pour eause de départ

TAGER à bois, deux trous,
it de neuf, ainsi qu'un four-
au à gaz, 2 trous.
S'adresser à R. Liechti, em-
lyé C. F. F. maison Udrisard
e du Rhòne, SION.

i VENDRE
boime vache race d'Hèrens

laitière, prète au veau,
le 30 «aoùt.
la mème adresse, k ven-
1 tonneaux neufs de 500
00
Wuthriche-Mathieu, sellier

(¦¦¦¦¦¦ «¦9MI

Foin -Paille
cories Thomas

offre la Fédération
sanne des Producteu rs do
Sion : Téléphone 13.

le 28 aoùt crtle 28 aoùt crt

A GRIglISUAT
_àifet nimanpho 9B anni 1097 m̂^«rzm..«»»M'M'w..H

ij rjp ja "pius"impdrtanfe~ maniiestation "" \$sporiiuc en liaials
Participation des meilleurs clianipions motocyclistes

Franconi, Cérésole
Bourquin et Alfter

prendront le départ
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Militaires
Avant votre cours de répétitiòn

'Voyez. mon choix de chaussures
de marche ordonnance

Aux prix avantageux I"! iljj OflJ
eteF.  ||- |0" __

MAGASIN de CHAUSSURES

CLAUSEN
Rue de Lausanne SION Téléphone 1.53
Exnédition nar ro-ioisr (III courrier

&% la fraise i-ouae d'Araei
La plus vigoureuse et la meilleure pour les
expéditions. Chair ferme et rouge foncé.
Plants rep iqués frs. 8 les 100 et fr. 60 par
1000.
SOCIÉTÉ AGRICOLE DE VILLENEUVE, Vauc]

? Y - Téléph. No 33 
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Fers de constructions _=$
Tuyaux pour canalisation!
Tóle pour couverture sss*
DSLALOYS l J0L1AT. SION !

Dépositaire» iti la Maison T&velli & Bruno, S. A., Nyon
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§ BHìIQOE POPOiaiRE UALAISfìilWE i
S. A., A S I O N  

recoit des dé p òts sur
OBLIGATIONS aux meilleures conditions
CAISSE D'ÉPARGNE 41

L*°|o
(Autoì-isée par l'Etat et aux bénéfices de
garanties spéciales, ver sementi depuis S f r )

COMPTES-COtIRANTS 31|2°|o
A VUE

PRETS. C H A N G E
La Direction

A W m  MAGASINS ^̂

A laVlllede Par is
C. Bernheim v Sion

offrent actuellement des

de Drap Suisse
excellente qualité en 140 cm.

de largeur

Le Coupon de 3 mètres pour

19,50¦¦¦¦¦¦
Faoois Foyard

secs a
Fr, 18,

le stèro
BRUCHEZ et BÉRARD

Selene, Sion

Poussines
Grand choix de belles poulettes

3 mois fr. 3.50
4 mois 4.—

5 mois 5.—
6 mois 6.—

PARC AVICOLE, SION
On demande

^v:>'̂

uf aràdlmM

Maladies urinaires
VESSIE H6IN3
Vous qui souffrei de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, presta-
tes, douleurs et envies fréquen-
tes d'uriner, pertes séminales,
raìMesse rseruelle. diabète, albu-
mine, hemorroldes, rhumatisme»
ivrognerie, obésité, goìtre, timi-
dité, maigreur, etc, demandez
en expliquant vofre mal, au Di-
recteur de l'Institut Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du cele
«sr-3 spécialiste Dr Williams, d»
F M̂ITì"**

Veillées des Chaumières
Journal littéraire pour jeunes

filles
20 cts. dans les librairies

Edi teurs: Gautier & Languerau
18, me Jacob, Paris VI.

¦ SIUN ¦
RENTREE: 12 SEPTEMBRE 1927

Ecole Industrielle supérieure
a) Cours technique;  b) Ecole supérieure de Commerce

Trois années d'études - Maturi le technique - Diplòme commercial
Pour programmes, pensions, Ìnscriptions et tous renseignements

s'adresser au Directeur: Dr Mangiseli, à Sion
Ecole de commerce pour jeunes filles

Trois ans d'études — Diplòme commercial
INTERNAI : Sceurs Ursulines, Rue de Savièse, Sion.

Programmes, Ìnscriptions et tous renseignements auprès de la
Direction : Bureau communal , Sion

les comaMs imi,
volle les ennemis de la sante. Ili
provoqueni

nevralgie» el rhumatismes.
Incomparables, les

Comp rimés , <fàf xy &t "

•Aspirine
calment les douleurs en peu de temps.
Exigez les véritables Comprimés,,® »̂."
„ dans l'emballage d'origine avec la

vignette de RéglemenfaHon et la croix

SiSi" . Mi?«o eo/«P2_

Prix pur tube Fr». 2.-
En vente seulement dons lei pharmacies.

Bonne qualité et Prix avantageux
Voilà ce qu'on peut dire des Meubles de la

Fabrique J. Iten
Tèi. 125 et 381 — SION — Tel. 125 et 381

 ̂
Ct ( ĈJUOì 'Lyon.

C iti CAVUAVL OàMUJJIA !
s^ Je contiens tout ce qu 'il faut pour

préparer 6 à 7 assiettes d'un bon
potage nourrissant.Délayé à l'eau
froide , cuit 20 minutes seulement
et me voilà prèt à ètre servi. Je
vous épargne :

peine, temps et combustible.

(JhtOAj 2òlf e{hky ^
StmeSoiidyy e

30 s o r t e s  d e  p o t a g e s  N n o r r .  6 à 7 a s s i e 11 e s = 50 c i s

©©©©© © ©©©©©
Pr<me à nos abonnés seulement

Le Manuel de Sante
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OHI médecine et pharmacie domestiques

contenant tous les renseignements théoriques
et pratiqués nécessaires pdur savoir préparer
et employer sóì-méme Tea médicamerits, se
próserver ou se guérir à peu de frais, de la
plupart des maladies curables et se procu-
rer un soulagement presque écpivalent à la
santo, dans les maladies incurables ou chro-
niques.

de F. V. RASPAIL
Prix: Frs. 2.—

C est comme ca ! ! !
Les connaisseurs exigent ra-

perini" « Diablerets » non seu-
lement parce que c'est un pro-
duit national, mais aussi parce
que c'est la marque offrant tou-
tes les garanties par la pureté
de sa composition.

Occasion
motosacoche en parfait état de
marche à vendre à bas prix.

S'adresser à VALTHE-POT,
Vouvry.

IV PIANOS D'OCCASION

Kriegelstein, palissandro
cordes obliques 700

Bord, noir, cord. obi. 900

Glaser, noyer, cordes
croisées 1400

Ibach, noir, à queue 2500

A. EMCH, MONTREUX
19, Avenue dm Kursaal, 19

MIEI du PAVS
Suis constamment acheteur.

Offres avec echantillons à J.
BURNENS-GOLAY, Miels en
gros, BERNE.

Fromage
Emmenthal, Gruyère, Jura et
Tilsit gras, à frs. 3.— le kilo.
Fromage maigre à fr. 1.20 le
kilo.

Laiterie Gerber , Neuchàtel.

Gràoe
k sa composition originale le

GMWcn, au x\^|

ÂnoifMinn

est reconnu par de nombreuses
attestations spontanées comme
indispensable pour les soins de

la peau favorisant la
sante et la beauté

Pharm. Maurice Allet Sion
» J. Darbellay »
» Dr A. de Quay »
» H. Zimmermann »

Drog. Gustave Rion »
Jules Favre, épicerie »
A. Ferrerò, mercerie »
Coiffeur E. Porter »

» Ch. Ganter »
» J. Reichenberg »

» A. Tarelli »
Pharm. Maurice Allet Sierre

» E. Burgener »
» de Chastonay »

P. Métrailler, épic.
L. Tonossi, négt. »
Autino & Rey, négt. Chippis
Drog. Jean Calpini, Martigny-V.
Pharm. G. Morand »
Pharm. Ed. Burlet Viège
W. Kaempfer, négt. »
Konsum-Verein St-Niklaus

Lecteurs !
favorisez AB vos achats les

maisons qui

tesèrent iins oe journal
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US?
participer à une bonm oeuvre et en mélme temps «voir des

chances de réaitaer em beau gain

ACHETEZ DES BILLETS DE LA

Loterie de l'Asile des Vieillards
DE LUCERNE

MT- EN VENTE AU BUREAU DU JOURNAL "1_

n* -es de 500 frs. chacune. SANG DE BOULEAU
Prix éu billet: 1 fr. En six mois 2000 attestations

élogieuses et commandes sup.
mr, On peut voir immédiatement si l'on a gagné un lot. Grande boiteille Frs. 3,75

Crème de Sang de Boaleau pr.

¦** Tiraoe irréuocablement 4r ̂ «
. ¦ _, 900. mm e~*» __ ,m, 099. 000. 0000 Savon de toilette à l'arnica-w le 25 atout 1927 -m F«. i,a>

Dans les pharmacies, drogueries
',)MnBBHH______B____________________________-'1 maS- ^e coi^eurs et à la Cen-

MM '̂ - :̂  trale des Herbes des Alpes, au
?M-MI -̂llB^̂  St-Gothard , Faide.

"̂ H^ll^^  ̂^^mmm^  ̂ Demandez: SANG de Bouleau

Mannifique chevelure
Chaque acheteur de 10 billets recoit en outre 1 bon qui lini obtenue par l'emploi du

permettra de participer au lofissement de 10 primes extraordi- véritable
n?;-es de 500 frs. chacune. Q/t TAJlì TIP DAfTTVAIT

•

6ti Valais c*ans *e ^on
— vieux temps

LOIS SOMPTUAIRES
Chez nous «aussi aura sévie la querelle sans

àge de l'Oronte et du Tibre. Il faut voir avec
quelle application nos pères de la patrie ont
affirm e l'amour de leur vieux Valais simple
et frugai , pastoral et militaire, sont partis
en guerre contre des dentelles et des coiffu-
res, contre des citadelles de sucre et des
feux grégeois de tabac.

Repas ;
En bien des localités, les gens ont une si

insouciante nature qu'ils se réduisent à la
misere pour manger à leur gourmandise et
boire à leur soif. Les bap tèmes, les maria-
ges, les morts surtout, se célèbrent a table
et sont prétexte à frames. A telle enseigne
que Mes Hauts Seigneurs finireht par s'é-
mouvoir et pqr disperser violemment les con-
vives. En 1619, raconte l'Abscheid, Sa Gran-
deur se plaint des abus et des excès qui, à
l'occasion des repas mortuaires, absorbent
parfois une grande parti e de l'héritage au dé-
triment de l'éducation des enfants, outre les
scandales qui s'y donnent lieu . Il se fai t
aussi des dépenses exorbitantes dans les somp
tueux repas de bap tèmes et de nooes, chacun
voulant éblouir l'autre, « ètre le plus grand
coq dans la corbeille », et, malgré l'inéga -
lité des fortunes, faire les plus grandes ré-
jouissances. Aux funérailles, on ne pourra
clone offrir , aux employés et à ceux qui sont
venus de loin pour assister à la sépulture,
qu'un repas convenable, sans viande. Les
septièmes et trentièmes sont abolis. Aux bap-
tèmes, il ne devra ètre servi qu'une colla-
tion ou soupe aux compères, et de la viande
seulement aux invités qui viendraient de loin
Les repas de compérage soni abolis pour
tous indistinctemen t, ceux de noces sont
permis selon les facultés de chacun, mais
sans excès. Los repas d'invitation sont dé-
fendus à quiconque ne possedè pas 1000 li-
vres de rentes, sous peine d'une amende de
6 livres, 1/3 au juge et 2/3 à la fabrique
d'église ou aux pauvres. En 1632, il fau t ré-
péter que sont abolis les repas des Rois,
d'enterrements, de septième, de trentième, et
clouer tes portes des auberges superflues,
sous amende de 100 livres à partager entre
l'église, tes pauvres de l'endroit et te trésor
public. Pour les funérailles, il reste entendu
qu'on pourra bien servir du pain et du fro-
mage, avec un coup de vin, à oeux qui por-
tent le corps en terre et à oeux qui viennent
d'ailleurs pour suivre le convoi . Les ripail-
les et mème les ripailles funèbres restent
cepèndant à l'honneur. Il faut renouveler l'at-
taque, redire• qu'aux enterrements, toute pro-
fusion de mete, tout apprèt de marchandises
étrangères, de gibier et de sucreries sont in-
terdite, si néanmoins l'on veut bien permet-
tre, pour les repas de gala, de servir avec
discrétion, quelque gibier, cles amandes, du
raisin sucre, des biscuits et de l'anis.

Vètements
Dès le début du XVe siècle, on s'occupait

à en proscrire le luxe dans te Bas-Valais.
Le 5e livre des statuts du comte Amédée Vili
y réglait le costume du prinoe, du noble, du
chevalier, du bourgeois, du marchand, de
l'artisan et du paysan; il y fixait aussi, avec
une limite aux frais de noces et des funé-
railles, la qualité du vètement accordé à la
beauté de l'épousée et au deuil des parents.
Vers la mème epoque, le goùt de la parure

».

FABRIQUE DE

Winckler & G18 Fribourg
Prix bloc-Jorfait très avanta-
geux. Projet et devis à disposi-
tion. Renseignements gratuits
et sans engagement. Références
de ler ordre dans chaque ré-
gion.
L'entreprise spécialisée depuis
de longues années peut offri r
à sa clientèle, ce qui se fait de
mieux comme confort et soli-
dité dans des constructions d'u-
ne architecture irréprochable.
Les bois choisis avec un som
tout special sont entièrement
travaillés dans nos ateliers.

«fr Dames 4
Retards, Conseils discrete par

Casa Dan, Rivo 430, Genève.

semble avoir été si extrème, et jusque chez
le moine, qu'un règlement de réforme affi -
chait, en 1437, dans le couvent du Mont Joux
(Grand St-Bernard) : « Défense de porter ha-
bits, houppes de vives couleurs, ni robes à
boutons, crochets, larges manches, ou chaus-
ses si étroi tes et si bigarrées que ceux qui
les portent ne sont pas mieux couverts qio
ne l'étaient Adam et Ève sous les feuilles
de figuier. Défense d'avoir du linge fin et
de faire saillir le collet de la chemise sur
l'ourlet de la tunique.»

Avec le XVIe siècle, le préceptes de modes-
tie apparaissent, dans le vieux Valais , en a-
raont de la Morge. Très laconiquement, m'as-
sure M. Bertrand, la diète de mai 1503 in-
terdit le port d'habits trop courts, sans for-
mule! de sanction, et celle d'avril 1511 pré-
cise — je recours à une périphrase, — la
nécessité des calecons.

La très vertueuse diète de mai 1619, qui
modera le pantagruélisme, disait encore: D'au-
tres abus se produisent dans la facon de se
vètir, de sorte qu'on ne peut facilement dis-
tinguer un gentilhomme d'un paysan, oe qui
occasionile de grandes dépenses et ruiine les
ménages. En conséquence, chacun doit s'ha-
biller à la manière des confédérés, notammen t
porter la culotte suisse. Il est défendu de
porter des vètements de velours ou de soie,
ou garnis de broderies, ou chamarrés d'or et
d'argent, sauf dans une certaine mesure aux
persona ìS en autorité, telles que bailli, banne-
rets, capi taines de dizain, conseillers qui ont
été honorés de charges, nobles et personnages
d'un rang élevé. Les députés porteront te
costume noir, et ne paraìtront pas en diète
avec des vètements de couleur, rouge, bian-
che, jaune, verte ou bleu de ciel. Les gens
du simple peuple ou de métier montreront
des culottes de cuir ou de drap du pays,
mais pourront faire usage de bordures de soie
Les cols n 'auront rien d'excessif. 11 est dé-
fendu aux femmes mariées de mettre plus de
deux ou trois dentelles de zinc sur leur ha-
bits, de porter plus de quatre, et tout au
plus six bagues en or, afin de prevenir tout
scandalo et péché. Une femme du peupte peu t
avoir un anneau d'or si elle est dans l'aisan-
ce; les autres, et oelles des artisans n'au-
ront qu'un anneau ien argent, afin quo les
unes et les autres portent l'insigne au ma-
riage. Aux domestiques et servantes soni in-
lerdites les etoffes étrangères, les doubles cols
et les garnitures de soie. Chaque contraven-
tion sera punte de .l'amende de 3 livres; en
cas de recidive, les objets prohibés seront
confisqués. Les mèmes peines menacent Ics
marchands et les tailleurs vendant ou con-
fectionnant oes objets à oeux ou pour ceux
à qui ils étaient interdite.

En 1630, les politi ques volent avec déplai-
sir que quelques jeunes gens, nobles ou au-
tres, se pavanent avec des habillements é-
trangers et garnis de chamarrures, comme
les charretiers de la Souabe et les sauvages
d'Amérique, portant longue chevelure et
queues, affectant des manières efféminées et
exotiques. On interdit ces accoutrement sous
peine sevère, et réserve crae ceux qui ne se
soumettront pas à cet édit, dont l'exécution
sera veillée par chaque autorité, devront ètre
punis à la première diète ordinaire.

En vain. Il fallut, bon gre mal gre, cons-
tater que le luxe et la vanite dans le vètement
s'accroissaient, qu'on usait toujours plus d'é-
toffes précieuses et de dentelles, importées de
l'étranger, au point que nombre de person-
nes s'en rendaient plutòt déplaisantes, sans
parler du scandale, que de faibles ménages

Bien heureux celui QUI se procure du bonheur i
par une economie intelligente. Au heu d'acheter des mélanges
de cafés chers, aux noms po mpeux, faites emploi du café de
malt Kathreiner Kneipp, qui es t sain et de prix modique. Si c'est
nécessaire, ajoutez-y vous-mème un peu de café colonial. Cela
vous fait faire des économies et c'est en mème temps un gros
avantage pour la sante de votre famille.

Du café que vous boiree, dépendra votre sante!

QQOQQOOOO%
... ÌS

es mei
ecenes ae cuisine

8 2mc EditiOil A i|| /VìcsdamGs !1 N'hésitez pas!!

Résultat de notre Concours zi* E Teinture et le lavage chimique

&0OOO0000
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Adressez-vous de préférence à des personnes
! jj expérimentées dans le métier.

Teinture en toutes nuances nouvelles.
- .; Nettoyage à sec perfectionne

VJ Deuil en 48 heures.
sont en vente au bureau di _flT Nettòyages Jivrés dan s la semaine.

W- \ Détachage et coups de fer instantanés.
loiurnal et Feuille d'Avis du Valais et de Sien ^f jj Glacage à neuf des faux-cols et 

manchettes.
_T_| Expedition par poste 

PRIX : Fr

Pour tout ce qui concerne la

Conseils et renseignements

en étaient souvent éprouvés, et crue oette va-
nite, bien que méprisable en elle-mème, n 'en
était pas moins préjudiciable au bten public,
à cause de la e berte de oes chiffons. On frap-
pa donc de prohibition totale, sous peine
de confiscation et. d'amende, l'introduction et
la vente, dans le pays, des vètements coù-
teux et superflus, de la zibeline, ainsi quo
des dentelles d'or, d'argent, de soie et de fil .
mais on protégea oelles qui se coiifection-
naien t dans le pays : les gens, et notamment
les femmes, « qui estimaient se parer avec
ces dentelles », étaient autorisés à les por-
ter suivant leur qualité, mais convenablement,
c'est-à-dire que la denteile ne devait pas ètre
plus large qu'un, deux ou trois doigts.

Mais le timide barrage fiscal devait ètre
emporté par le couran t du caprice social; la
mode, tyran souple et souriant, se moquait
bien des bonnets carrés et des toges: elle ré-
gnait . On eut beau renouveler les mesures
prises, en porter de nouvelles, frapper les
mouchoirs de soie ou « fazolets », l'indienne,
la mousseline, ordonner que la défense de
vendre les fazolets serait rendue publique, et
placardée, rien n'y fit . En mai 1766 encore,
la Diète, infatigable, sur le métier remettail
son ouvrage, interdisant à peine de 60 livres
d'amende: à toute femme d'acheter et de por-
ter des dentelles, d'un prix supérieur à un
ducaton l'aune, si elle étai t de condition , ou
à quinz *; batz, si elle était de rang modes-
te; à tout marchand , d'en importer et d'en
offrir de prix plus élevé, l'obligation
lui étant faite d'exhiber ses ballote, à l'en-
trée, aux Gouverneurs et aux fonctionnaires
de l'Eta t. On défendit encore aux dames, sur-
tout dans le Bas-Valais, de se procurer les
« mantelettes » et autres nouvelles mode é-
trangères, les pliant de s'en tenir à l'ancien
costume porte dans le pays et enjoi gnant
à Messieurs les fonctionnaires, d'y veiller
strictement.

Les abus paraissaient si fréquents, l'im-
modestie si grave, qu'on vit s'épanouir jus-
qu'à la fin des àges, des statuts particuliers
à coté de oes édits nationaux : Tels ceux pu-
bliés par le bourgmestre et te Conseil de
Sion, le 7 mars 1716, encore qu 'il y soit
concèdè que la parure convieni autant aux
femmes crae le travail aux hommes, tels le
mandement que faisait annoncer aux merciers
et colporteurs à Salvan, en 1738, l'abbé Cla-
ret, seigneur temporel de St-Maurioe, et le
message doni il faisait donner lecture te 25
juiilet 1741, aux criées dominicales, pour in-
terdire aux femmes et aux filles les jupons
inventés depuis peu contre l'usage ordinai re
du pays, qu'elles nommaient ordinairement
cottins, qui n'accordaient pas assez à la pu-
deur, et dont la mode étai l en vogue à Vé-
rossaz.

(à suivre) Jean Graven.

LA DOULEUR QUI SAUVE
NOUVELLE INÈDITE

(Ecrite spécialement pour la Feuille d'Avis)

(Suite et fin)

Les deux chambres d'habitation étaient
restées intactes; encore une de leurs cloi-
son faisait-elle angle aigu avec le plancher,
témoignant ainsi de la redoutable pression
exercée par l'éboulement. Pourtant, au pre-
mier abord, nous fùmes loin de considérer

Teinturerie Moderne
Maison Boghi Tel. 225
Grand-Pont Monthey

Av. de la Gare

mais ne sont parvenus à nous dégager qu' fiu
bout d'une heure, trouvant les cadavres de
mes compagnons déj à refroidis . Seul je sur-
vivais encore. Et ici le docteur m'explique
longuement comment mon évanouissement
fortuit m'a sauvé la vie, comment la sus-
pension des fonctions resp iratoires ralentit les
effets de l'asphyxie, qui , si elle eut suivi son
cours régulier, eut amene ma mort en moins
eie cinq minutes. Mais une grande lassi Inde
s'empare à nouveau de moi; je balbu tte pé-
niblemen t quelques mots de remerciement, et
je ferme doucement les yeux.

Peut-ètre s'attendra-t-on maintenant à oe
que cette tragique aventure m'ait guéri à ja-
mais de ma passion pour la montagne. Je
l'avoué, à ma honte, il n'en fut rien. Si l'on
songe que nous demeurons surtout fidèles aux
maitresses qui nous maltraitent, cette singu-
hère anomalie pourra s'expliquer. Cepèndant
pour apaiser certaines indi gnations, je con-
fesserai que mon courage s'est trouve du
moins en défaut. sur mi point .

Jamais plus, je ne suis refourné dans l'Aebi-
bital.

SION
Sierre

Av. de la Gare

Ja situation comme désespérée. Ainsi que je couché dans le meilleur lit de la princi pale
l'ai dit, les instrumen ts agricoles ne man- auberge d'Oberwil, j' apprends de la bouche
cruaient pas dans la cabane, et nous pen- chi docteur les circonstances de mon miraci-
sions bien arriver à nous frayer un chemin leux sauvetage. Des paysans rendus dans
à travers la neige, en nous armant, cjui d'u- l'Aebital , au matin , pour se rendre compie
ne cognée, qui d'un hoyau . Maurice venait. des effets de la tempète, ont apercu de loin
ete faire une proposition dans ce sens, et clé- la fumèe eie notre chalet . Presque en mème
jà nous entrevoy ions la perspective d'une eie- temps , ils ont assistè à la catastrophe qui
livrance prochaine, quand une fois de plus, nous ensevelissait sous ses décombres. Ils
nous sursautàmes, interdite. se sont empressés de nous porter secours,

Une large goutte d'eau, suintant a travers
le plafond, venait de s'écraser - à nos pieds.
En mème temps, une acre odeur de fumèe
nous prenait. à la gorge. Nos regard s se por-
tèrent instinctivement vers le poele. La fonte
commencait à dégager de légères volutes
bleues. Et dans un eclair se révéla «ovile
l'horrible vérité ! La neige fondante coulait
rap idement dans la cheminée obstruée et
tombali sur les braises ardentes, préparant
notre asphyxie à href délai ! .

Nous nous précipitàmes pour arracher le
poele de sa place, tàcher d'étouffer le feu...
Vains efforts ! La fumee, se propageant avec
une vélocité effrayante , nous aveugla en
quelejues instan ts, remplit les deux pièces ete
ses tourbillons noiràtres. La bougie tomba
et s'éteignit. La scène qui suivit, aucune pa-
role humaine n'en peut donnei1 une idée. Ce
fui ; une horrible lutte dans l'ombre, eoupée
de chevrotants cris d'angoisse et de plaintes
déchirantes, de ràles et de sanglots, qui al-
lèrent décroissant à mesure que la mori fai-
sait son oeuvre, et se changèrent bientòt en
une sorte de gargouillement confus, fait de
longs et affreux soupirs .

landra que je percevais oes sons que la
piume se refuse à décrire, je me débattais
encore avec une ^energie désespérée conine
la mori. J'avais saisi le poele à pleines mains
et, dans un effort insensé, je parvins à lui
faire perdre l'équilibre. Je ne sais à quel mo
bile j'obéissais en posant cet acte crui n 'eut
pu me sauver, mais dans l'obscurité, la lour-
de masse de fonte tomba de tout son poidts ,
sur mon pied gauche qui fut écrasé. Alors,
une douleur fulgurante s'empara de mon ètre
il me sembla que mon cceur était broyé com-
me par un étau, et je sombrai dans un pro-
fond évanouissement.

Un brouillard flotte vaguement devant mes
yeux; je ne puis ni me mouvoir, ni penser;
j 'en suis réduit au seul sentiment de mon
existence. Peu à peu, le brouillard se lève.
Je vois devant moi des faoes hagardes.

Mon imagination, encore embrumée, s'ef-
fare, et je referme les yeux. A la longue, je
les rouvre cepèndant; je me trouve roulé
dans une profusion de couver tures; les viea-
ges qui se penchent au-dessus de moi soni
ceux d'honnètes paysans du Simmental. L'un
d'eux approche de mes lèvres un flacon d'eau
de vie, et je sens me revenir rapidement la
conscience et la mémoire.

Ce n'est crae quelcrues heures plus tard que

Votre mari le
remarquera !
Si la prochaine fois, vous pré -
parez votre café avec la chi-
corèe «Aróme», votre mari s'en
apercevra immédiatement. 11
vous demanderà si vous avez
acheté une sorte plus chère et
pourquoi tout votre café

^
&
^est plus savoureux.Lay 8̂Kgj_

chicorée « Arome » xi q̂XjSBp
en effet, re^-ve/^J^if^/la saveur du^_ f_ fj_y<
café. Il en est^S^rx

^
de mème du Q̂m*
café sans ca-
lérne. Prix par paquet: 35 ct.
Mais ce doit ètre la Grande Chi-
corée « AROME » en paque t
bleu-blanc.

Helvetia Langenthal
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LES TOMATES

Soufflé s de tomates. — Il faut, pour faire
re oe plat, se procurer deux sortes de tomates:
de grosses tomates qui serviront de raoules
(2 par personne) et pour 4 personnes une
livre de tomates moyennes. Epluchez et fai-
tes cuire les tomates moyennes, passez-les
au tamis comme pour une sauce. Faites épais-
sir la puree en remuant constamment, salez
et poivrez.

Préparez ensuite les grosses tomates; la-
vez-les, enlevez une rondelle du coté de la
queue, videz-les avec une cuiller. Rangez-les
dans un plat allant au four après les avoir
salées et poivrées. Faites une bonne t.ass'e
de sauce béchamel très épaisse; cassez un
ceuf ou deux, battez le blanc en neige. Mé-
langez alors tes deux sauces, tornate et bé-
chamel, ajoutez-y du beurre, le jaune d'ceuf
puis le blanc. Une fois le tout bien amalgamò
remplissez les grosses tomates, saupoudrez
de gruyère rapè, parsemez de petits moroeaux
de beurre et mettez à four doux pendant une
demi-heure. Servez très chaud.




